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ýÇ-AZF-TTE CANADIENNIR IDE LA FAMILLE)
Paraiesaxit le. ýer et le Sierno Marniffl de chaque r-noie

1;1ý ]BARRY Pire vrai 01faitw bi#n

REDACTION et ADMINISTRATIONàÂ
et-ombew, Montrée Un an Quinze franc$Rue ad, six moi» - 7 fts 50ent payable d'a«âýý à TeL Sett,10011W 9" ýMyKb1r

P R: C H ET TF, RÈPONSE
A M. PAMPRILE LE MAY.

Mwré..qu'un premier rêve allume.. Ami, sur le tot noir ou la vague opaline,les frêles épýlea,,Uu p,"eiýr M«wi4S Ntifs fervents du Rève ou jouets du Destin,Mis cellège et lé long corridor. Ouf, longtemps nous avons vers un port incertaindions oùsem6)e un idéal volume, Ouvert la même voile à la brime féline.

tàee.cmmlm tujý ta vailiscte enclume. Comme il est loin déjà notre premier matin 1
wà*ýé joyeux, for«4,de dw«,cr«? Voici qu*à PhoriSn notre soleil décline

Mme un vol. de condor, IM, voyageurs lo»és, du haut de la colline,
f ýe élanc"'de ta'Pluint Nbu tomotu nos regards vers le paW lointain.r,

un lÏmbéau 1 là. calme radieux, ailleurs bouramque sombre 1
1 ï4t' Il, Bât ou le galobèau,' CbÎmére qài "urit, espoir trompeur qui sombre,

»tý nom, retënth OoMtilit uWbaçdâ Iole 011 peine, chacun réclamait sa moitié.

Ut.que le vent fùt doux, ou battit notre toile,
Jýý m & obý'PN=r nous la dotÏble "leën -tu fdrïW, et .,Du t amour d'a l'Art et di notre amitié.*CÇýw#owt -noLK- peuple Ob".Î, "Vis -FRÈCH
Qu x7 àvril rffl.

ptoftmigba 'n estiouvé.

de twiti j% en enfants4 s'écria t-elle, offensée,WiçuS fille carrière.- 1-Wtl moi qui en ai enterrý6,cin4 i,çe .*wuîagé. éü Ili: eréparant C est pour. remédier_ à: l'iglloranSý-
'4at4 iuný'ôu o hg;t;iop de la préparer de fé etde la mère.«Ïl

Çhglâca. çt tl>4t fait au t4ariqü, en1a liiâm, dans Il igný> doînéý à Chebea,4t 4e pue éducation teèh-

lm Cet,ýênseWùemént de' tluWi à4ux
Îussi bi« pole J'époim que ans,,, tt se cocup M-ra:)de ýéqM de. Cui-

4ëeSwdSý lm vies sitie, de blanchi,* de me êt
1ý! dile coutuFe.lest 13ôùt de 9- net

im' ' "'It ý1* rab" «_
ap-é'piea ver ÏgS

hâj'jje,ý 1ýrâ q Mèiýr
lié énkiýr 911es, àtuôùt "im, outre. 'déi, 1

hê eî- -4',hy&ae'. deýjâ4dettpe et'" ýW.'. r4que ýîffý1MM le= .., 1. pz*MA Pý& 1 '1± 1 : ý, 1 , l ý . 1 . ...
1 jWt ig t ua«. «,»m -eî uziýS

qui, iýjzë éiiWbleàsffl S 10Mdaùtý
1W But 'èbctý* & *Metâe"cot"

mi
imi 1 k MiýL

tei

-k ei
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.À: : , - ',
ment ftrzé rig dt4,e«tbti ýýQUqkl ioùft:: «prý$ tué 'J'iZýu j oiqq

wttttý,-bér, le fst, wiýpe
lu mi= pbymklü« ou moraux à leur son enqftêtb-- sur tôî1t ýý Ur;: 'Wi vous l'avèez,ýý

à" kè dgwr" A la féwlutibU p0seAe 4ýf,ýouýrèz trotis tiîatier. Si voïtiVivS et boq,* 1ùýewgèn*e àvec t,ý,ue.'fiM ;. Possý dei pas au degré,111 traversem iclim "tftýMt que le,
(-"eit',votte intmtionbien an" ai dit,,- üe'vous marieze 1gon de le pourrir t dé rha1ýilkr, di Itd dit le bonze. Wus voulez vtvre en. ,YLa fitienee songez-y" filleà

le tain?"'
en

L'an de la ctevtrmtkm, l« bont« »Uý9 se vous markz pas, Si vouâ, UUeýftutre chose me frappe,M.ayez. PU au'de itre répo«m k m'el don-z'lecturu. 14 our«pm&=, toutim lu Mr. RIM s'en »Ma un peu 66nfuse 1 au nt dé terminer cet affiéChoffl de ilesot éqfilg"netetcat.pas . de i plus ý a, attiiewt 'àet pli» id son U11ý' homme, fâif ý le choir id:I : r e,Il , - ;n médedn,pour »ut cela négUgéep. On iey don- 40g&, Leu obstacWne scilt 1 9 Pas fesdo#'. Sera avocat
mm, plus de lepffl de grammdre et 1cJý« tx>»,WImuplu, êt âans, -b94un- chitg:ýý ýailleur5 agent dlu'sùr«citant à - vouloir. ýun I

0 voue mais il 1ie,:èeJýwmotif dç, vaiikm les diuilçs geront cemiS «Voir appris tout, L&Jeurie fille réfi&hit il .esjours, en- Xý«eýiti1 bu avocat, on areh!it"eý, î
S4 et 4avutage dam Io audémi«, ewe. et'eeft vintravie Pô .. it ign 11'etiger4 pas autré1,É41ôýý
mab veillera à.ce que.leur 4»qtwý 80à:.u copseil. 0 e.

pq r ta,
bagage de wimS et &Womation,,- Je crois Pouvoir Aliiixer,, dtt-elle;.,

me Dm fttilemetit, je ViWal, en loiim-'pro6t, eaujoiente et.. 014gré- a f .11 e que dite femmés,,'ot..IltelligenS 'avS teote 1 ami
11111entede týut ci qui peut Mdft'gn ' je kg àiMeraî cýoeiàe Une époýàe jqýtf

Y, ==Uumegréable Ott dWridt*qOri- iýtemiL PiuM qne < Je salà qte'je à là foiý ccMJýab1è àiâ
twellerment les heures paw6«,aýýule qu. tout faire Péur ,' ltd laquq. je_PU à, tçMt ditiâe, au "lon

reine, rafirffli ce 4illil>aime.
Ut1t, ým=e, rentrant profond4ment,Quand «. bçoitt de dftx an*, lu àjýý =ili4 dope. a" largem -m "peu,,'manches, luiétud4m«Orit utiuf*jt MK Çx"ýM felepas'de mrtit, eMo reçoivent un, ffl me, ous té t'ne vois vous-

SrtiAcut quelw sont tue à UtPré
à entrer dam là v* alons k semt, pour etre h Pwù2ýi l'ilas. blùüd 136n-rbo..Combien cg parchuth, swui, il vedt dans VIM réwl:utiotw,, BfJý vente ýhez_ tout, Im,ýpbx#tïè

ë1eU.ýic=trM. tle humi-paraime à quebant qu U« imýAe »M omtimù de le 11= rÀ, 1 étbit
ca" , encore di queutés sae ïlo,,Zâaft du bleu, m
t majeures et emadil" 1 O»p*=tý liffl I4ýe qu'il voàlait tfoù-

-vuA me mpi gà4 nue puttu petite, quel-
que J'ai lut dam La Femou e puïà,eufm, fasft de cherý

etu'y 'trouvantque.:Jlaf beaùoopp de que X0"ý e Wee fut pour, >-
à npodui" tututiwmmt iNft legapeine; M, 1, 114 ý,iQîl1aid.pôèýi -ti Jt4, clé àà fujcbe eluipikdt&. tu "t use 1,A"s ,pleëý des gra,ý*es, ýdëS

'Une trét,-;tm Vk jàpcdzoýW oait. NI9,kl ýUtâè1îe11 à 004 pti "àefige « plusl«'Cî, nie', pne dg-,COMMe aM, conikkut» un 'à bocWi'
Adit alla vm bd lui dei

.ýmarl»p. t'boà=e dont im t4te 4taft It &e 'peneaii Une'
à lu «gVitý ucWlqwe 4 tait vre av*# *h(ýç hd itM Pèr*. M mè*, o44 ftèrut quatri, ux, ans

acetobre1iMqi»o et deux "fets à lui. ctue q*eý tàshed e DiteWle *tt,nmbm" "tue W ha"P=- voe ep iwý,
)Me b-ouvaft * 1 hmi4a du àM*tto4 lu le une
et ce uva't ougoffllt %ýiI' PoIg Mir' bas i

44, *«iop fin uà dbut, e plav« P* 'Wý
ce voubmt W

Zý,-
ýrc= tàppdo«

W bénie, Q1î-dý Abrèi avdr el
te, Urt «wodmît, lui dit t

lep 1
ýJ îw1W

t(M Aaie toute '14 âmilk de151ý 'lze w9ea, 1 ', , e-,ik Mur' élieux

t
JL'Y v1ý iw

île Y
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LE PFTIrRA CINE

ItAN RACINE,'' le petit' Ra- il fit pis encore. Son cousin An- ciue venait à la maison des religieuses,comme 'I'aPýelait -.M. toine Vitard, qui étudiait au collège la Mère Agriés, retenue par ses occu-
Àritoine Lemaitre, avant quinze d'Harcourt, lui proi le rotna!l grec pations, se faisait excuser auprès de

,quand il -sortit du collège de Beau - de T4éagneet Charic#e. Le livre lui son neveu, et alors la Mère Marie,
1 pDur entrer à Rort-Roy al, dans la parut délicieux, car il n'y était parlé impotente et qui marchait avec peine,

nd;es Granges. Il y poursuivit que d'amour. descendait au parloir accompagnée de
tiide% avec huit ou dix' autres Un jour, M. Lancelot surprit aux 'la Mère Agatbe.

sous la'directiori de M. Lan- mains, de son élève le volume criminel. Et c'est pour cela que Jean s'était
_«.de W eioole. Il le jeta au feu, " car ' de telles lectures repris d'une si louable affection pour

'messieurs l'entourèrent de soins ne pouvaient, dit-il, que troubler et sa grand'mère.
t.ýliers, en souvenirdu refuge corrompre un jeune cSur." Presque chaque fois, après avoir

les ,solitaires persécutés avaient Quinze jours après, le petit Racille demandé des nouvelles de ces mes-
sýý ans auparavant, chez sa remit à son mattre un second èxem. sieurs et exhorté soit petit-fils à l'a-

qante Vitardý à la.perté-Milon. plaire de TMag,ýxe mour de Dieu, la vieille religieuse
te. sa taèt celleý -Monsieur, vous pouvez briller. s'endormait daes son fauteuil dé

au,)gotmstère des Champs, et ,,celui-ci, car je le sais par cSur, paille, .et par respect pour son soin--- Mon, enfant, répondit M. Lance. meil, jean Racine et la Mère AgatheM. MarW des Moulius, s y lot, vous me faites beaucoup de peine.retir&. après son veuvage. ý Le . continuaient à voix basse l'entretien.
Racine était donc, à beaudoup.de et ces messieurs conçurent de vives *6*
,'un,.tnâni.de la, maison',' inquiétudes sur les dispositions secrè- La mère Agathe avait vingt-cinq

,;éwt doux" , Impr'eàsionmble à tels de cet écolier tfop fort en grec.ýý ý . .1 1*** an& Elleétaitee etjolie. Racineêt-pltis, rêveur «il neP=t savait, par sa grand'mère, que laIlý.situýdtlaýsolitýde, 1 et son Uni chose, heureusement, >s. ras- jeuee religieuse était d'une famille
pi" .ëwt dé sepromener, un sura.

fort noble, mais de médiocre foiItuneý:
e*, le .piain, deu les bois de Port- 114a grand'mère et la tante de jean qu'elle avait renoncé à tout projet

ý6tâug. ri étgit Racine habitaient, comme j'ai dit, le d'établissement pour 1 permettre à sonOpuveint Port-Ptoyal-des. Champs, quiséngment. On ne sait 31 ses frère. de soutenir l'honneur dd nom';l'inconnu qil'il était tout Proche. de la maison des enfin, qu'elle faisait l'édificatdon de
"à ils, étaiènt'. eux Granges. Une fois par mois. 8,)Us.là'. ý 1 e toucle couvent, Dieu l'ayant, récom-conduite du jardinier, Jeananait visi-la sévérité de teure debors, pensée de son sacrifice par une extra-ter ma saintes parentes ; mais il étaitde1tcnýre35cý- Il est retnar- ordinaire abondance de gram.profondI, 

évident 

qu'il 

n'apportait 

aucun 

zèle

peintre. le plus cés euses-entrevum En dépit de cette abondance,,laPlilkülotw. hùziaiu ait été élevé Par ()r, peu après pincident qu. mère Agathe était quelque peu mélan-1 avaittkbwmëdqùi ont le pius'aimé Dieu"Il 1 _ýe . tant aMgé M. Lancelot, Racine de. colique. A voir la tristesse de ses
asi grand déiiherenemetit,

île ti1îaýn, manda la permission d'aller voir toutes yeux et de son sourire, l'écolier Sm-
cridg, t.toujours que Dieu gea qu'il devait y avoir, dans le pas-- 1 1 1 les semaines, entre Us offx= dû diIii,'k-leýr,,rèh4h Pàs, et, ils vivaient1, 1. ý > . 1 1 1 - sé dý cette courageuse fille, quelquemanche, ces. vénérables Personnes. Én,le, treàWémW,'deý,tiýa,49ir pas de grande douleur éd'amour, pareille àne temPý', il fit paraitie plus

celles dont il avait lu le récit datissoumission, plus d«uwtîtýde à rem-
Plir ses devoirs, une piété plus vive 7Majýn,ý cit C"riage. A.ferS 4e se

le'figurer, il y crut bientôt fermement;Pi < soutenue ce que ces messwurside du grée Pe iéqete.tt 'Ce. attribuéren t hésitation à là.satu et il aima:en elle les rêves triges, et
influmee de la tante itt ëe ébarmante qu'elle lui f"1tJqrý-

'W et-"4,eý SQPhOc1eî,ý,_ dé-. ilaiieffle. Ulle avait une voix lente, un peu1,Ox "grec) J'aime mieux vo de Wsus, dire tout xdototcoee dont elle
bY9ýu' d«',bonlàies et, des, - 1. t. . . r, modégtie chré,-ete qui le mérite en réýIë11W 9, parprMcý

e op rante.à.là Mèm Ag,ýthiedeSatm-.,-tkme, rh#MOPi ' tri Pénét'l'à _ý,,1wàwJM )jus i«Mes compaëes. 't qu'il ya%ýdt-,ý»aux._ nue des ic imême, on eik di
lyte àl'Ar de la aiý fSd, di mes iàinMè' su yeux,.deàm Agtièsde Sainte 1%èrJe etque "'due, -à mqtwqe.la' Mète, éuigumt

. R et wete"ý,- Voix.,

-4,
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Ridu do "- 'dbwe" t t Pëjýbca* plus: a
enjouée R*c w etlle istýatt e>ý,eù- é4Sýp p'er Idesu teu* p4es mie lame la Mère Marié. lés idurs
font. iple r inumvg«ft mir..Oeo,4tw. ait ?xeîý fet voir.
des, sui les menus évécîîý de là; mh*tiçuk' !-,m dë lçrSurn-."

: 1 ..ýdes Grangeâ, et è9eýéwtktËit nMtý1tOut leW" tiveInt, çt leSý bannes:re-
patiemment -et d" un air & hAdOt Md 1 igiëiýffl fâý«t d'a à k1üý bfïý ýVaWf:.
récits d' écolier. des Vuei ille, emence jules Bourbon'ptmeultèr" iur le, ai ' - ' 'Il

.-4 , à, etse yèn4 $ la liyrýmais lui rien qu'à étre 'aupru
d'elle. sesentait gttc&w un grmd >
désir dhéWmu silencieux et d"hn-: ùn Ù680che, la Agîth
molatjon pudique.. St pe«t-ètm m. *Xati -t'et , bW wu livre. d.lbeütu- au rila. 9»110ib
Souvillipil plus tard> quand Il cf" Ïftt" du parléirz jean.a',tn emp4ra et Alqjfinie et les Monime, de ý êette gzàm un1. > - zmeurtrie ?e, la religieuW d* port. D

> le groW de- proquireftà
:k, ëtla lbywùm 4ti1ý8 ý'Ot1t èe une ýti 9? etEt parce qe elle était Nditeï ýt dès àuýK et

Prim & Soo amie., XI, acse iépoxait dgWappliqua à devenir un satut. Il m ':,apaiseuleraent onpetit livm xý le jour nik nuit,,çtquel-:mit mir la peau en. guise de d1kr, de
quaola, jmaaùt'lis, éluwe, il te tiraitpWtes braccb« de rence, Il lu PM& XV-1, lie xv -1

pendant ý«ee lqon de grr
le vo,%emt à'àgitýr.à*r Ma, bame, celui fit de sévèma réprhtuw4m 'Jaile ketëgqpà, Ake bibl;iotbýqué* tu

ný dit fin et offrit. à Dieu , Cette
épreuve. llomgwtà,lauèi*

Agathe. , 9 ýàgdhjjt: que vffl jýc0h«gComme r les livrès'étiieut-
aý lffllu illiciter 1110à lui lei

ibbim: que eëW4 m Pm* Poux'4110

qu, il motl«ysit.: tt:*W :D&4 lui W qm ro,-

tout.'

130' vos jàTents, MI Q* 4ongéé jýMe; 41t,ý'tiour to
pome et eé«ire cws «tgmw Ub',prie dë, me Irtwît

T -vo 
tre

'dé àm éber Mulpide. Mal#, 46 W*' qt;t'exemple
4im 4WO si proboe. il *W,

lit do ShWoir u*iqwtbmt am:l ftüttv fw trIèi C-1dj'evè ýw1
ýà sakm à la Pm

de &A promo" e PW
du MW aux Oe re S",

ç 4w$eiîm,ý 4w,

dl
M1

là'ýtý le

out

le
lût

âWe

eî
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"'Ilixilés Pieux ? Certes noh 1 Vous enfermer les livres rares ou ceux que travail se présente comme une occupa

Sfigur ez .pas aisément la bonne vous voulez mettre à ilibri des indis- tion difficile, avec un air reufrogné.
ý4arguerite penchée sur Un livre crets. On n'y parle pas exclusivement de

ou un glossaire de droit ca- Au XVIIIe siècle les livies étRieut chose,& abstraites, et si les livres ins-
"Si mous nous ý figuronq sa grosse enfermés dans des grillâges de fer do- truisent sérieusement ils divertissent

çmne ôbèse dans le parc qui s'éten. rés; telle était la , bibliothèque de aussi. Onne s'y entretient pas seule-,,derrière son hôtel du Ilié aux Marie Petits aP-Antoinette dans les ment de théologie, cosmographie, ma.
e .intaitoufflée dans ses fraises Partements de Versailles : cette mode thématiques ou pluralité des mondes,

abondants crevés de ses man- s'est continuée SOUS remPire et COm- on y rêve, on y rit. on v chante, on y
un menu volume qu'elle inence à revenir vu la grande faveur fume même, et le mo'yen, s'il 'vous

ýeýporté-pqur lire'sous les om- dont jouit .actuellement le XVIII' plait, d'accrocher son rêve a ti x spirales
pe it recueil des quatrains siècle. bleues des furnées le la cigarette dans
'à la reliure ornée d-ar. Autrefois, bien que peu portatifs et un rÉduit maussa e et obscurfoit. àifficiles à dissimuler, les, livres Cabinet deÉdes de soie tissée 4 ses travail et bibliothèque

étaient retenusW des chaines aux sont par excellence les pièces où l'on
greécîeusés 5, en mêlèrent aussi tables et pâpitres sur_ lesquels ils vit ; pièces familières et familiales,
ent quas4neiit à la vulgarisa étaiefit disposés, car les insectes ne où, s'écoulent doucement les veillées

bibliothèques ýféminines, sont pas les seuls ennemis des biblio. Parmi les souvenirs et les objets aimés.
littre adrezée 4 la Grande. thè4ues, de tous temps, les plus Qu'il est bon, livrés à nos occupations

ýsejie.(MILé, de Mçntpensier), fèdOutaibks fûmnt les empruntetrs, favorites, lectur-, méditation ou cor-
-âotteyille. 4eýt.-, l'je vou- 1>ýur Se préserver de ces fàcheux, Sca. respondance, avec les êtres chers en-

,-qüý',4ans toutes les, petites mai- ligei 2ýËLit inscrit sur la'porte de Son tendre la pluie cingler rageuse.i ent
&uý:t degchaýnlres lambrissées Cab 1Letcýs.mots: II Ite ad vendentes les vitres ou la bise gémir au dehors.

U»i dont.je aýul,ô=ç- (Allez à ceux qui envendent). Ces pièce, seront agréables, à con-
Io, net té el '.que chacun ' I)uMonstier, au dire de Tallemeut dition de répondre à nos détiir's et à

et qu4 4elcln > vos 4es Maux, Avait tracé sur la porte de nos besoins par une distribution sim.-
e, fàt mnkei de,. ýon logement, au Lbuvie, l'iuýýiption plc et logique de.. l'ameublement, ain-> suivacte Au diable les emprun. si que Par l'utilisation de toutes les

et èbùpde SU,ý telWd de livres 1 places, conformément aux g,)ûts et
m- ,Accueil 1 discourtois@ mais combien aux nécessités des êtres qui devront

paix signée, cette jultifié f y vivre.
Oe prin-cç.oft vok à.de non- Ita bibliotÈèque et leeabinet de tra- .8sera facile,'chères lectrices[bàtý9, lwq4,re. dl IL des. Pièces d'*pparat ; du: j0uRNý%L. m pRA1ïç0mEýde gloim VI n* Ma pu d'enque tium. donc'ë, est'dans lqeý1o11r» la$ý, ý ý ý, - e faire des Piýce& accueillantes,. si vous1ý être, e*,etcê 84 de',meubl« de piarade, préten- mettiez à votre gofit inýé un peu d'es-et ýrit pratique. Gardez-vous de copierA'mëJ1^ýeeUt D 1 une. Kèçe hatge et v*ste, ne Wtes servilement telles ou telles choses vues.1 'iineiý fiUqýëe Pu un endroit décioncertant et inco=ý dam eautres ma us, ýou, bien chez

raodt..,! m -is. au contraire, Un lien don- atâtes, main pènétrez-vous de ce
4e ýé lé, -t <Sa filltý nant une iýapression wintimité Principe que l'aménagement dbit ser-
G'r4nan,, Par,= cèlles q[ù!,içlW chise. N'ewayez pas 21011, vir la vie, mais non pas la jgéner.
ýýiîe d&orcw«ýde livno., plqsde-fWm u#e pompeuse et ri -

reue reconstittitfou e 4A style P*W
> contenant, vetreîiýdépend=S et votre faný1e (Pour le JOURN&t IDZ paltworsa.)

WtÏené*,, des -ý6fiýot4i 1ëe plus pourront se'diormer libtemeût =rÎèie,
quelnent tgHé8eý S ýqiài =,4S, an6ýëlîrçaiM" 1w Mont ppiùt si je mourais, disait -en souPiraýt

,Wë 1,ýà,4t2it fàcbë,,üjtý si ýe =euble ýit joli et ondle Rapineýii -qùe la goutte tour-
fortable. eeëý qW#és $Rtontýà moti- mentaitr-çaooûterait de 1 arent dlaý

dë, tiver - sa prýýte ie(ýréuirê.ý, 4ý chl4e Une conceeion ?
sôný,bàt »Puue> à*MZ lcifficile , 14, retý0uVe au Aussitôt, Sm nevett,' qui Joit heriý

Ildeni 'Ié xPle 'quë <Wt ,Caàad, il, ferait uýé.im bçýt=énëgc'kVec telr, de rép6ýdre@ de la, voix la pluwte-n' la Pr&tiqý1c. chai -bercýuS
-àtý, .ssante.

-- Qite m>- ne soit pu ce q où%ýnsëni ýèndr*ks dç vent metqtvpe 4ne eu "ne 0 6dcle., je la' eawai

*,d4_eý % , hèm des,
16% 1 ..

ii Pfi ne puism ri Výëwf: cbea, îws:

h



ilàW .4iow, emr 0M fasteo, =,êlnlqSnt.,ýce Je mellguis crue, un i t
Ottawa, '38 8ýffi1î9o4- 'Voqui« li4 Pïýbèaýe: pinaï nous, dé

l l , f14:.sýon_3, est fort gaie d'e
liffla, Il y a en« des' ý.de:Ja pýésidenc1evemm voy«>PAra!tM&,1e,ýaut,,ýý peu1 p1wieurs dam, Clumbre sontconstamment.couverte.des cendres du repentir tuème ntdt et 14. eà ýege hospitalité y est1 qui joint aux Irium dont àme ea- »t lté fétées royalment, âili4 qnetigre* déjà pârema chmIt«, ddit 1eâqUýb"U«1à . tiquée.: ýTGUS les luridi, soirs,, iý,-0 Inws voUsý ,

me donnêr un air 36rieux, et< f4 fate et rèc eption. offi les
neelir Je Mils Dun»ýAý Là leur Propte od t et à leur ti! Sorît;Èýrî courues, je v,ýus,

wu èteo *Vérè, un ai Sm sermon iâ :WoSnpetitptlis,,,des;dîne", des soirées, ýJ
eai U ýaleîm un detn JP**r un 4 Petit p6cW 1 Pour un sim ôàgw4la, ný4:été 'aussi animéý 1 1 eýpW petit rmtbit " lequel J'ai entré. Un foumal d'ici ýparlant dii'lêtpW4 me pMft q«notte pas plu tfflde 'de ROJI et, eu]C,.titujw dciv. WmzË. t'. eeri, ressent. Toùs les

que ça ce = taze dé Î?61&d- - - de 14 bel ', .
PrexpS reprèýeut«ÙR» , de. sont des ehýýuc1iIéès de

fd.,Dûà d', on et Smbien de dënuéM la - =«L*bn výýroï8fe:Par es dans les coiiloirs dontM me. Pen la Pwé ïm- eécriait ' 1 r -n'y avikt gtL"tQtia ',ýst 4ttënuée par'Ah 1 wu ne WMMNA Plis disce q*e Von Put tw tel
tmps de la Froucle Wm iûr frôül us de soit ý et ksjô

plu Sutre lm wmimta ch«&ý. de »IiS f«ù9mýâ.1 C'est, bien simple, ýaýý,4e - ee coq«ettesýqUf,
un dfils Roi que- la le 16taiýetdé$ malriz-1 Ieîsono devr* tourner mainummft us: des beq. ýke=teU =Vte ou,rýJýcumude la Butine, mais: contre de
vil" buinim, apporbot du pipkat Si Je W avais il ýeit as qu n >PlO, gý*n Pe4r P. it, ' s 'âU-ý«mim«, et Oeta Pour mm empither' Wre ýàý 'encôJre' Sttr' loià dd 1 ..i1ý1 le, ý,p6ftraitw: àcéaýdéhé murs

je fab meuicle bonorable a au "fixug"u (ItS le tmt ott«Wa 1 ''deM.M»,:Vffl al«ivmz PU lu le cfficW a ém, invi* 1. anfaudir; tnà4
Ca reg POempardé" la corde au cou et Çà ffi.e. ler.wait

"pb -àw"l dés bourgec4& de, Ca- ý#baUvâiM I&MgUt, -Y, avuit 4,4ég, Ytte O'n', Ott en ýr
1&1»ý 4*ýPKY&è d4ý

e ý4= mècwý«iineleur Par ce ý*WP8
un':'e*Hc, béat

mi un thirmant'incidëTýébàticton serait "Qum m tourtim S'P'Xtuàw
P"oé"- au, capcus JiShm Enoe »ý,Ac Ùai jaüiais den'Neut vraiment a aëëè 1 au ýqcd

ýMM& ce ca
Nous avions cm pendant, qqelquu-, IgIn" pas, queUtpath"* d'A*ion s'y opèmit ý sou$lustants à ll«dv*e du Printemps ', nom lement 04t: des oreilles,.-ils 0,

d4addoii du b*Wý la i0m« dýUft Petit b4mbin heillé eilý "bien'ýLlisýtý"ff de 0*1P " 6W* imr le io J cýftt1"%ee
a du pirtusent 1 et la réapparltion iqýffjeMé gé=t dé sa "d é4ere p rakque lors4tw

la rocte ffl sur, le tow 1 -eesý1è'ùrs libéra fu- ,ý i
vut 4u Vum Mrtm=türe, q"nd

av*» été mgéo caêt",= v(w, 'di , K, uteç, gFaý, y emeiit, les
la Pýý S ouvrk toutý,,

tmu bWm à nn*m àvk somm 'à ton, -vit péùétrer 1e,ýétéiýZyk9orieuse, dé
mmt de,-givuet de v"t libéraux W sétXatelir W&rký a1 kquei'te èWl Ja»iýU xm èë' ekdtl." ýë bXýàï ldtl

lm pifë de tolit, etat. q1ft ëette te-, etine 'ArMaML
Et ýS, «ïffi &PPlâudiý tluttmpmdt* *lot ýprodu1te le êt,où gwM H« le Uneud ffluement, «tYTXi que lel"pkdediýéwt gftfý

-à-- rý,éWt«M",à & lit mâon, le de joL Lï
1çKý ýV"in de Ub 4t g= ý#a4Mt de ýabConom de 1ý«t' uéw ÏM 'sp lera'ent, U Jýardam , le, ýâ11e î UË Ù'MIén" la

MM rwx*mum
et ýiousùüo, auxdaà tm 30, flu, X1ýU

une), Xtýbàl
PMW

île-> *v« lu W 4«bmï$ioüg4* Sý"lis " au 10 sur si dee,
dùeÀiùüid4 et&9-de, 

deter, à go qui w«K WË&WàýX
'ner -«ne

une VM«Mr JPtý.
À; w«Je výý, Mme, "qtië,, OU$

Po rib', ÏM, 4èï"
;a= ie
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Le résultat uýl nomme est ar- menses, aussi profonde et aussi doux
rivé psx nécessité, la femme ne doit l'un que Vautre, n'est-ce pas

ANS la classe pauvre, le tra- ,
vail, les fatigues, les priva- pas moins le rechercber par amour Là s'arrête Icur ressemblance, puis-

.,,tionsý vieillissent la- femme pour les siens, par considération pour que l'Océan donne naissance aux
elle-méme. N'est - cg pas dans cet nuée% et que ces nuées eclatent fré-
abandon où elle laisse trop souvent quemment et le transforment ainsi en

Xiis'daàs la classe moyenné, l'en-
isýent prématuré n'est pas du ses metMeurs dons, qu'on pourrait hou'es furieuses Tandis que VA-

'indépendant de la volonté des, trouver la cause de ces dissensions qui mour, lui, ne fait naître que de gra-
éclatent souvent dans les ménaÉý_s à cieux petits nuages roses et bleus em-

Si ýÉa beaut et sa jeunesse,. passent un certain moment? La femme ayant bt-llissant le ciel toujours pur et serein
1 ' é
ment, c'est que tout de suite Perdý le don de plaire, le mari - ne de la vie idéale et r&ssér,ýnant le fir-

ès-le, mariage, élie laissé îWre au trouve plus aucun attrait à son foyer mament si souvent ombreux de l'ex-

ps et à la matière. A quarante et s'en éloigne. istence réelle, n'est-il pas vrai ?
.elle est souvent tout-à-fait finie. Il faut réagir, dès qu'on s'aperçoit Et pourtant, s'il est de l'essence de

cela viendrait-i4 si ce n'est denne qu'on s'est " laishée aller." Se lais- cette noble pa sion de roser et d'azu-

4çýparesse qui. lui fait négliger ser aller, c'est mépriser le soin de se rer nos jours, il est aussi de sa nature

d1bae inconscience qui 1ul faire aimer, c'est oublier le moyen de de nous les faire trouver parfois af-

"tlinâüqtier à ses obligations envers Plaire. c'est ne plus se soucier d'être fieusement moroses : quand l'ètre

Èrae,'enyers le compagnôn de sa agréable. - C'est ne penser qu'à son chéTi va son chemin, sans nous aper-

car pour lui surtout elle doit reg- bienýêtre. C'est, vouloir conquérir son cevoir et sans entendre les mots très
franc parler, ce qui ne va pas sans doux qu'on ose murmurer sur ses pas,

manque de temps, les soucis rudesse. C'est glisser sur la pente de par exemple.

ý*,0!irnité voilà ce qu'elle allé- ' la vulgarité et contenter ses golâts Or, je vois précis4ment quelques-

pour son excuse, mais ce Wen est inélégant& uns de ces pauvres inaperçus et Incoïn-
Il faut wuwir être aiýuéc jusqu,à la pris se tourmenter des tourments dont

i tÎ.se dévouant à, sS enfants, fin, Plaire jusque dans l'extrème vieil- les nuages de lAmour sont quel-
*peut,. sur les vingt-quatre heures lesu, étre agréable jusqu'à la mort. quefois la cause.

Oh ! comme je les plains, ces mal-'1ý journée, pffleve quelques ins,- En conséquence, on ne cessera pas de
p éûr soi-mème... Cest un dewir' s'affiner,; on méprisera noblemeut ses heureux 1

maloneli swW de culfiver sa aises et le bien-vivre qui mettent en Et pour essayer de les consoler un
ei morale. je:ue péril la beauté et la distinction e on pela, je leur dirai discrètement ý l'o-

le, rëýéter ; Ja femme est, restera douce, tendre, fine, reille qu'ils ont le céeur trop téâdre,trameuse, voilà tout.
ètre ViMal jk:ur èes éniants, la on Wélèvera touiQurs plus vers les Pour cela, désormais, dcvront-ilsýaghe_ attrayante, ýour son mart les.chmu du cSur et de l'intelligeum écouter l'avis du poète: Il nefaut

'Charme pour tous. çeixýquÎ rý*Utou- Ceci est à la portée de tou-es lu
la tëncontrêiit mème.. femmes. pas aimer quand on a lecSur tendre.",

aller dans le moûde, on. peut S. Ctrtes non Pourquoi ? Parce que,
1 : . de même qu'en osant affronter la met,

ttèg, pottement te tew1ýsi, qui
que de charmantes contrées et de déli-

que, pàcý ý,qttlit; est Ëw employé - ûç-êan et Amour. cieux climats nous seraient' toujours
inconnus, de même, si nous cédions à

tiàt lëscomwérages de la lille ou de> (ItAmAem) la crainte d'étre torturés en aimant,
1eý14ËoÎsse avec iiii amies -Ott les cou

'de combien de choses, douces comme
'ÎWèktices rencontrées dans les courseà 'Un Jour dété,'pendant qu'un joli une caresse, co un bal ri-IWO sorties en 1 -os t peur-étre notre Ame, hélas 1Îs4autýýdes T010àns yacht no emporte sur une mer de veirairéca blessés àe. se p«m"t

b e.04,11 pitulait toutes les saphir à peine frisspnniwe, et qu'il Que nos cSurs
donc pointdans le noir du désespoir,

dne 9*4p 4D verrait file dàus un fracas, souèr« d'o de mais queilà ùdeuris-ent plutôt sous
bien des boukvers6e, en laiiéant derrière lui les cieux émeraudés de VU-pérance 1

ýbÊiffiMdûnït OÀ ý1bea pas gui profiter. un g-rand sillon de 6meraude tout fran- Nén, non, ne laissons pas -nos cSuzs
;SokýÉigt, le Mari de çet.Wfýmnie, de dl albàtre oh 1 alors, debout tenir déçus s'éfiolýr parmi les' ombres du*

te anspl te souventr' mats PeTMet1Ms-leýir de se é-
qù, elle à, une-, le pont et accoudé au bastingage que

panouïr, aux rayons, tièdes de quelquêou dl un qtihýzaine ý4l annéeg est exquis nouvel 
4m"r 

? Car, 
yops 

lé dis.

iýMt MêýJe être Oqi., que je
pas notre Pe" ý se cOmPhdtýâ viendra exfflre un jour, plus tôt queest q1i'e a étéý,Wcé, fmr,' la pro ice: les 1 - oùà.,-quittm. Éves, du nouénosoup W croire 'peut-etre,

ý0,1-lëxâcel$_ Par ýeà,évéueMtnts pour a" Mr V«I$ de,. nom renc'onuýetý ' une pemnn&
"aýwxýqtM1s il- est mèl é de -preli- paya 06 tout eýt,'M b lid-Wl iliùfidèle repentant - Li.iý1 -'e qui -

agS aëndrous le l:J. ir.t&ù*»*Ie deýêâ, Personné vaste met toýatede sa tenue, Àe -cette
4ié 1pýM aveux, en venu zeftp loi

de -vi au ýWutée, ýen eàëti>, que 'Eààe, h«,=*m que 11 =urgý t à Yci vbû amourClio, Mý4'
?',]Et à qui Mwe, &iO&ù à rAý rc"eï

Tat74 0ýeÎ1
'W



là mai

., If CO D' E

Zdd~,#dW# 4Sit que dans nW -rmvaillér à -'l «4- M, rend meill
remerdemmte à 1-univetaité Lave, Voir'bit 'dýpibine, ô1ý à it émPlir e, bien le CSUr qjýtom rk'aviont pu à es adrestu RUX ta"ri EtA faut

M le dite itiwutlon, at- pmrvo#i? Vé là 4ùî e*ýdî-#kîîW Jl At v
tmlu. qu'ils n'avaient paiété consuitéf3ý> faudiot pqur"tela Veg U»Ùts: ý.ýqtM gr Votre pýppr .e 1ïoý
et qu'Ille » ll&aftnt--ýautent d qd et Je a, en, bouï, e>SIIÉJI?,si ou 1 aye zôpresque jamais.. Eh bien. que tout-ils Cbu itez cé6 ý1 C16',ýe ler Ot A*itiWý 'akciiir ý le s e iuer
dom à iluakindtè L*Vilý Iço dont autoutdë veut et A

Mbi*? .&Ou be sont là que pour le vOus *t »yes quel che mizi vou ne, solig tfarieir t;
dkqrl tant ru polir eux Ï?Illi" VOU&*iovlmt ýwluilittx. rukre raalhe=,Ie éme

trouve,. Contrairement ý "'Pe.
te que Vous pensez un gimeet: jý MélMe !dl i il

4ule u*'Ést plus ziéc"s4irë' audoux à 9"d«* q1ýet un ý trésior., gue. A".de iý1 feO ' 1 11POU: a 'daw l1làtý; tt 4ué 1'on aimé ee Ote , , d, que 1loxi aime,,,, q:, dýà
Ire èges 1R4rý. et un livreA. u dne

Ru" -Vous lirez Avft avantar çiý
du: c0éoculer, 1"t tUI4 aux Plue rudeb.. trïv*uxý. L_$îý"

fille a>' Ç«te CÈjý-
I... de- Caihezinei

"t on il beaucoup pàdtý. q%ýt J' Ur e M&effl
re, eïiý,Mài-iéý

e oü, rèâeImiwdgna.,,a dtb4o« dg bi'prr»»W Ume, le, Ù0>"M' dë »UrýO1 Ji dio;,
le: btA»M à réfe0x d'O Dz li peiné e

Camot.' Ces doux. unestlon dé»été 4ý àïà;
dl %utrtàý et, à q*Êg

AI "c'ut fait. Quant jefO

xim-de, là
d" d,«écàtk*ý :d.hi3t4rm,

pwr cu ldtré,. us minutietieiz

ýUçbu fn*mSble qul. ixailà *Mt w tom du î Z
xvil iut «rltjýbinftat: -j»«t. ait' î pý,ùýqzî el-

diteýIPW ý0R1 ilètk lit,
MentT" Ulet tu opjýhkM le, votre M6»
eýte beàÙ, ce tijWArýlq V04%ýe ppë>

Ilei dldé 'BîbUtpb«Miý

IVOY,4" P
V4ýU4Ue où 1-v-, 'à* Vffl cémliw,, detsf 19M

en deroiban, et 1 ' o& ùm
eOýw' au ilgutre. ie

x 77 "4P
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tellement que C'est disgracieux de vie d'une sagesse si douce, les Son.
du crépe pour n pýrcourir ceftaines de nos rues. nets Rustiques, dont la: lecture nous

kan? Je n'ignore pas que ce négoS est fait éprouver comme des frissons
la iourte de bien gros revenus ... et (Vair, oÙ la nature est traduite avec

D'--Après une da#$eý la danseuse qu'il en faut des revenus pour une des sonorités pénétrantes, nitattirent
ýWiei1e remercier son Partenaire ville comme Montréal. cricore. . .

Pourtant des conseillers plus scru.
Non. Ce soin revient exclusi- comment m'empèche'r de citer

vegfrritau danseur'. PUIeUX trouveraient peut-être moyen ý,ç-s statice-, à l'une de nos plus belles
D.'-£bar inadvertance d'arranger les choms pour que mont- fiýures contemporaines:

foie Potiche dans le salon d'une -dame réal ait moins de licences, et soit
Grand citoyen, saitit Quelle douce clarté

ch#z qid fétais en soirée, a-t-elle, eu, la ville la plus propre dw Lýûmingo,1.
Comme un reflet du ciel, baigne ton fý;nt

de-s'en montrer vexéef. Tout le monde serait satisfait [austère
R.ýBien 'que l'incident fÛt ennu- même les buveurs, car pour les assoif . ........... ............. : ................

fé6, les habitués, Sux-là ne, sont pas Les grands hommes -Laurier. font lesgrandsIIýYý=- PýP1Xr la maltre§se de maison,
ne devait pas en paraitre'fâchée en Peine de trouvet ý l'objet de leur [peuples Monte,

convoitise. Sur l'alle du génie à rimmortRlité.
ýtc itteiiàs du monde.

Bien à vous, Alors, il faudrait aussi dire à;ýiD-4-Uffe jeunýe fille Peut-elle in-
OMBRA. 1fercier:im jeune, homme à venir 1«i ý ,7

'ere é et dans (iuels fermée Comment es-tu tombé, meneur d-hommes
jeune fille Peut dire., "Ma rs les hwts [puissants

a. sans: doute heureuse de (1 Gm4feletta, recueil de sonnets ...................................
eý£onnu 4 ý 1 biais ta gloire a grandi de toute ta défaite,t 'ssamce. Où encore: par PàmpUe 1,e ad ay. En vepte ICt ta1 1 'à vengeance enfin doit être satisfaite....

È.çle*ôns tel jour, tous les di- la 4brairie Beauchemia, rue IA % engeance des morts, c'est l'amour du
etc., etc. £n4n, il y a Saint-Paul, Montréal). (Vivants.

t" èrés d'inviter-sans pressey Le "vieux ppète,'ý ainsi qu'il s'in- Me voici presque à la fin du livre
ý,à fàç0nýý d'être polie' titule àans'l'homrnage délicat d'au- et je n'ai encore rien cité. Prenons

ews;,ete, Mportuffl. ttur qu'il m'adresse, a sans doute de- ýe sonnet, SouOe damour, goutte-
wné lalà d joie sincëý e qPe 'j'aurais à lette de bonheur virginal, qu'il -fera

deuil, #.oùf un. Veuff Parcourir son Suvre, et sa généreuse bon de laisser tomberý en son âme,'
iàondé', les convenanSs, le àme: d'artiste s'est plu à me la pro- au Pri;ntemps:

t.à aleiti&noire de la'morte curer. je l'cri remercie avec toute
,ý+"Jtne Parle pas' (Ju =ur-.à_eý9ent lànotion,,,Ie bonheur pur, et la rn& 8eu ceil zn'envelfflftit Comme l*azur céleste,

C'était l'enivrement dans la mérénité.üni année entiere. làucOlie douce que sesvers ont sue-
Zufiq nt évoqués et, Moi. J'aurais voulu la voir toute une éternité,

ÈA Sa main me dit "ieu d'un âdorabie g«w
4ýn: fie rend ý 'ustite à un

qù.'en le'citant, ;a-t-il éffit. jé, dé- M1tParfitý C0 1:týnnt sur lesteutud'un pie4isire d'ailleu' o"r à InFS es lectrices
Et Je crus voir se fondre une d1vJoitýé,.

qutIques-ofe dés, gôuttelettes de Atfflltôt j.entend,» comme une infinité
ýntçllectuelles que M. De 'chauts et de B"Pin dans ma retraite Î!

ilýt4!es.mote; R«ue'-i ettre- U May met sans léduèr a;tt sc"ICe-bien loubte et*neý, çat*p«giýe J, 4e:nüt1ýe eýprit. ýMaiý Parmi tant de
votet prit t et D«C=daimt7ila des nids enbig dan,Vec UP lespr ý Qi sonnetf faits a beauco' de huis-

et une :'coukur artistique i)e m-cime cleobôi@ qu'une bti»bqlàný
iàre:- notre Pa' un cfioi ce.

YS, x est ren- Du violon plaintif dM barde de4 hamesuw
'.du,..býen..diffiý4lé par labondance et Vkion, bois et nids Waakut p1ýiout si1eftc eýi,ýt la la, î,ýàéte des sujets, P -je de Et W, plus lu éébo@d1abora, et, "dWtotli: r6Weý un.de ces Sonnas.Bibli-

etIàs euiç#,ilir. es ou lhfflgéâquos, E,ýe? Bùo,ý ? c"est: ORD coeur quý vi"t au sociie> dé
J"th, ou. Hérodiade. qui pr ni-

't Éttn-: unt dans lýimm% 1eý IMpemS, 1ýe livre àeU air, Sutié.10. UW
tid:> dý01 ent:,,Setàke Out6t ÙP sonçét ài'àdrgsàý de M. Ls FMëhitý

ippLér 1kýttr ýd0 f,ý,Mtqillel, té poe k4réat
pri rbsitdoide, md«mte par wyautre sonnet

1eýA t"fl!t heu ÎW eùïi", Chant-? oà «ý ýhonn qul 'M
tur i.d.ytesàer iu iqur.,»

un >se; Prkàeur"-4it I)ý appr
IPW$fflgÉ nié éém to0e wéýý,

'bot
âÏlo 1ý. J* p
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tàuiSrs emw entre Cu deux porte-ý toàmm, leq6el " ît'.îýie d, oOO1ý Awt a er,1ý, X! rë1)4týà
'à réiaveriètitty'raù"'<' l' tëtitý' T';ep'ý Ah le Mn:

lýffl'? touchapte confmftn&é.à notre plot deSý rises -, ! le M b'
de jal" e% .de dénigre- Au: milieu du banquét, Uli envoy euýla,ý ë*dîk4ý.1-

niem et vaâbýo> ut rémeitre uné.- aýpàs n d'ètre
de ri inaloainee. pýsente'-dçMazîdj

U-Mmen amixets de M. I4e'Xay lettre e Atthim ': Cette 1etfre:éma-nëý pour. cela, et y a deÉ4
Jamais 'en en n ' pa

jJit honneur à la iinémtureý can&-: t1et du ileàùb f1-ý 1- f,ý tffld
r: Çea pages, d'une bautt sk- naît tom lm déwIs ira (Or.. dé rn

SSp ýaSmnt jeu . el
veur, perpétueront à jamais parmi Archiào,: K zigitié im, : Mû la lettre Uàellet, àý l1onýre, de leurs créatici
1WUS )e »uvesdr: de 1"iune exqui9t et mm la liré oreiller,. kni S'é- etse dfiÉutl M'pdio, comme la célèb
àbÎS qsi les à conçues- Loi GWý- criant . A affiares S&kMes cou ýfflè 4UI.Siý,

et tofn- -bans la tuit,14éme, la ýffl k bow bilki , que, je fvteas
gtidut: font leur Suffl.- ell -de
bint et tomberont toujours " dam e ýC", gt Le tyran fut assa nétý.- wilà)i

d'oÙ germem la Pku, Il y a deà'gensï qui de reisiet- xicRiiiicilsugý<.
balb fioraim. tre ý= le4demai& les affalies sérienàes-

en »nt
e:iýoë Iet $r; 50 le livzV:4ýùd

ri C'ett au*d Pqxcune des paremoittxi'b ëL. 14 ii2.

OMM ce *014 wudon 's doré- je tr" 11eMý
I'bWotiqtiç de mais dýMain earrive "ai l' >--

qtd 'on, partie de la conver- R D 17 pLiýTu
et dont on ignorç le un ri6tàiat'.

Stre, que agrès.,,.piuguuvent l'origine t IcOMM it iMý
:jeune fille zwVq, ýgnQM1* des Cbq9eý4, le eàt,i ma donc «Oomme,. uue hW5«ffl aie.de la vierý:iuti un niol, Vitw. -ingén te [)e $Mt une"toire acecdotique dts cùriodtde de là V éA0ýù Ilau nâ«,
Asýéieai!tm personnage 4ý Il FEMIO d«

langue fragp.du., du mots pugèn en mniè, à
Suxqid.ý a: Qàt

J"Mt, de pour pri.
pas: ogc. ma reçu le baptèthe de ex cé " ,eh£Lýùd (;a vere, les lbl!k

um Cetain ctère de très lAaement,'prësqlie s lés t!lit" f 54edit gý d'une manièreý IÜ eau froid
.1 . ..' ., um -VQwlleý à' 1, ý1, e et,èýw,

P""POüi étre Une, ingé=o e el deCOtýà Ctý'èýdý'-4anS un end
ll«t-fod leu r&&té,). 'f)ýOrqqûe , les volailleà
'bi dit si l

dciýet pas'Etre e'ïnptoyéà:de suite,
woopl* Omme *Tm de PU'M* doit les eul.elOmr ý1 dansuc 1 .ii4p

Dàw le on dit,-. faite qu'ee ne
*,été témoin, ou wu himire doàt le Jamai» su pour- en es

tvyil,4ntlj"" éty, >1ceé IUffl -,Cor
pwWbIe :S Vient'âe quelq

Pendant-et eec, mgýmý oxdtre-Ibe*eo dàýý_4.e, î,vo# d'ire,: tïèdeý ,
èt.en PM llktreý etle

Ab rue boulbWet qMýft la Cmtû v Serdat

va.. min= deLeýý était déventièdi-
*Ucwr le cap du I*Otâpèoe tmýgéaut '0 ýtïe4t fm, rémetxf à

ti la' mot ci
dew

ý1i pertitit à Wètrerde rejoindée ýýsaç de Qà
t,q, nudcm*wk, XU 44'éprouvait pcer Nium,étaît devenuune e X,lm od" , répond qu'il est eg

ïO«*Pb'du Çap 'W -1ý=- ne 1'*ubfier*UAýaÀ 'et cinkne, 444 ic- toi ilk,*

15l
jûqu' à lïï faire, egnû, ïÉý

Imm
promit etýfXg1ýý*tout Ce '44

î=

Ar"M"il t Uë

1 lm,
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Recmts jadits pour Foft À LA REINE DU PRINTEMPS

SOVPit A L'OIGNoN. - Coupez des Le tailleur de notre ami Z- vient Ton, les parfums de mai mèlent leur odeur
cignous en rondelles très fines et faites lui présenter, hier matin, une facture [brève
1*=, preildre couleur dans du bon "conséquente". Aux effluves du ciel qui nous font trefflillir;

Vers ton trbne d'azur, notre regard s'élèVe,beutre frit. Terminez la .cuisson en -Monsieur dort encore, répond le Douce Vierge royale et te. voit nous bénir.'ajoutant un verre de bouillon. Ajou- valet de chambre.
tez alors la quantité de lait nécessaire, -C'est bien, j'attendrai qu'il s'é- Laisse monter vers Toi notre mystique rève
assaisonnez légèrement et laissez cuire veille. En cet jours de unleil, d'amour et de désir,

Le renouvetiu du cSur, c'est la vernale sèveqn quart 4'heure. Versez dans la sou- -C'est que, lorsque monsieur saura
pýère -, mette , z un morceau de beuire que son tailleur est là, je le ýonnais, Qui féconde notre &me et la *fait refleurir.

bikn, frais et lorsqu'il est fondu, servez il ne se réveillera pas 1 Les tempêtes ont fui (levant ton bel empire
Ton suave regard et ton divin sourireevec.,si le cSur vous en dit, des mor-

=au* de pain grillé, Un riche parvenu se vante souvent Ont rajeuni la terre, 8 Reine du printemps

de son origine ; il est fier des difficul- Tourne vers nous tes yeux, doux rayons de
BLANQUETTR M V.UAU.-railleZ en tés qu'il a dû vai»cre pour arriver à [l'aurore !

Pete morceaux les restes d'un carré la fortune et s'écrie de temps en Pour fondre de nos coeurs le froid qui rûgne
[encored'une longe ou le bas des eùtelettes temps

dg servies la veille. Faites un Mère, à nous le baiser qui chasse tous lesveau -je me suis fait moi-méme 1 [vents 1riwi.t blanc dans lequel Vous mettez 'On lui offrait du gibier dans une AYTALA.
ý*ýupeuý 4e bouillon délayé, bouquet, maison où il dinait:

*1 sel, poivre, ',oignon frit dans ý -Merci ! répondit-il, je ne mange
le beurré . liez votAe sauce aux jeunes que le gibier que je tue moi ir.ème Pensées
d'ýBufs.-Reniuez vivement. jetez votre Une autre fois quelqu'un lui pro-Il y Le premier devoir d'une femme
viande dam cette sauce et servez sa" posa de l'omelette en disant : c'est d'être jolie.
iwmér cuire. -Est-ce que vous ne mang z que Mmx mc GittApipiN.

des Sufs que vous pondez vous-même?
LA ÉOURGUOISR.

-ý4ýèý-le en deux, faites-le dég',r- La femme possède quatre armes
Petite devinette du jour. la langue, les ongles, les larmes et lesà l'eau. froide. , PiqueZ-I'e de lard -gavez vous quel est le rêve pour évanouissements.etgras, . 'mettez-le dans une casserole u e négresse eu proie à la maladie du PROVERBE MMANAIS.iç",dlelard de poitrine,.Gignons et sommeil ?

Faites-le cuire camme un
1 . p y 1 ý 1 . . 1.ý Dites La marque d'un mérite, extraordi-bSuf mode.: 1 -C'est de passer une nuit blanche. naire est de voir que ceux qui l'en-

Mettez vient le plus sont contraints de le
ýAffl un plat une mie de pain, tendre, Dans un coin du salon. louer.

-Il me semble que Mme de L... est
'du ý lait bôniilent, re- LA RocasitOUCAULD.

metez:sur le feu et, faijes cuire quel. moins laide que de coutume e e*s
Z

jcoe =!nutcsý,ýn tournaqt. ýqujours. , -Allons dSc 1 elle est quelquefois Ce n'est pu tant la vie qui est
ý î dû feut', ajdl4tez ý un,: wormu plus laide,. jam is màolns. courte, c'est la jeunesse.
dé'beurré frais, quatre jautMé d'ceuf,%

V
-du fr" get4péý ie peu des.1 poutt., ' Madame vient de congédier sa cui-

tm 1 býancs, ajôutez-les, sinière qui, avant de,, passer la porte, S'appliquer à valoirmieux que M
"un en ou:g" Êênd»týquinze' Vingt jereune pièce de quarante sous, au ennemis c'est commencer à ive dé-1

éhiewde la maison. truire.
---ýQu'est-ce que vous faites là ? ký

terroge'Madame, sàrprise.
isse Àlors, la cuisinière, avec un sourireÇýupëË îçW114. Parti "Ift 'Plýis..épa PuNbE BOÉHM

e ut *t paýé0" un I*teck "Phistophélique
-'e 4ýîîts 6pa!0!1ýur-,ý ý6-Je doisbien ça à ête bête de-

Ment av'e le rýatè4 du épftteýRü pâ-'Ptde 'le temps qu'elle lave mes as-
ozde siricATHuains ou«f

34000pnego *týosez-4e' aveo de l'huile, Sàttffl JË ftw PW

enmïte gril. ingt nü.
à Mme X... a uike façon de pr1ýnon- de Datffl '1ýeht«MÉ

fêu'-nýôdéiè, eàI le ittonmg*é er betWÙs mots cheveux, Sbam
brw 614 M=Prl MM1ü1ýý

soin de 4êîý 4e la pluà élévieütaie i"tt=tîlon. Nmtm
n'm0tý Une de ses amie dimdtcbgri$able-e

J 4,
frîtes àü.. rê ...

trôl» moyen fidré M.ý"
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PAGEDEýý,:E"Ni
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tant. âvaýegt c"k îyy,ýa QM coûte;, j
jque lé 1Peéý1ier. patpour, porté: ick. jQýêmaille. Tiàýs ýiýénà "totÈýý',en.- foule doré-

9M es,
r La wanie cite h«"guêw a ifidem- ak.oi me M!ogycàuxý. adthibisý ou la de l'année, d

»Éàt été la plaie de tfflis les élfflues "Mes putèr que 'je nne,
et. de tous, W, pays, noumuait en m gubliem. ja"s l'heureux jôýùr býv ts ou t
Ft*M bid paratt avôIreu If voiu âv« fait 1 s chevenk bl par
vlilà& vogue. on.;Mcl:niie que Hecri Ilhobueur.. d*1es.jqettre è:,votrttê l'écoleOàr,

M, XV.dillaît.à m courtisans en leur te
ê«t r le nombre dM us c1w: Niezyïe
veu=l i S" amAs que ce
mt W liairs.ugiiieà que l'on W a déWý

4Ee li PX: cE. ýTldqmio...Mm évènement au trÔme 124e ç4mea
qtd Woàt fait blambir comihe ý#e» Ottaw», i9cituytr ýtWtç Nineüç,
VÔY« IÂ même roi eut à en ýrid

cue je M'eUd4ý9oule de ces bèreviguu> et quand voitte Intéressaut te fait
ennu[Yé,ilsavait biem. e* Itète,; S Ù-v le& plages

Pl "que.éww par un SinwMent habile-
Alqec ipee pattew vcFu s üloýrd&:,uwu.toum.6 cm pal

V4 jour qu'ill"It sogt6t.ée dan <0.1 t
WW'gmûde vine, ù ,Chef de tg dépuui;- Cie

lei ý,àse-xlICUR, permet, vous e es # ûtý
'timýqxu»zç* ton dLewui*Aýnc».

4ot si vffl «1îýo= biàvéoqip Aýûtè,.siýv$ A»dml part"t >de c4eluim, t ilýit,Xinette, et, si "àû now 'Y
dï6ut Alarm le mclîaîý:

quçlquefois vren-ý.'
cille baloimmt fbrmidéble.appêtit tecber iusd, lui M-11, AnalbAl par-
tw de «ý*W ýprçb* par cW fut

Sa 4-t ='ee' etgron ouie, cae
dW et je jib en fiire autÀ,:t.. 0. yctu PnSls de",éxýre à 1'tffecùt>n, d
nat« m figt fou bu frtiç.

'Ut'tittrt me peu-'. >
au,

wqte tmi»,. ...: ...t* :
dývý ig'gmpegw4u h&Wtomtý quiA, aûOue 'OCI
"Mai le wL Au dé.

pu PU =,*m qul, se MU-* 'fatm Pêt#
à

Mt wmalift Mâà um
àbmtw à vèUt t='w

&eý pour ý'fffl -Î4f1ývbe, 0 M04 Po, "eoi
reg Pour Më

son Moire étr
40 4 çtqn "dé là

&

tewy, 4
'75
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Mackay, Cecile Dubé, Atha- pour eux, des moments for-tuné-,,,. de l'échafaudage où nichait, par un
ýnàâe Jù1jeau, Alice Dumais, Maria Groupés alors, autour de moi, ils miracle d'équilibre le plus àgée de mes
'Xaýýeu0 Von Vackay, Vbalde Séguin écoutent des oreilles et des yeux les garçonnets, atteignait presque le

uaytous pritcipaux faitsde l'histoire sainte plafond. Le plus petit s'efforçait eu

*l'ëcýole,,Garneau, Ottawa. que je lenè raconte tout en tirant l'ai- vain de rejoindre l'afné qui lui criait

,Çýnýbien de comtés dans la province guille. L'histoire de Moïse, surtout, de sa voix la plus forte Moise 1

dé Québec et dans la province .d'O .nta- a le don de les émouvoir. Moïse P' pendant queletroisième dans
.1 Ï, un coin, attraRpait tous les menusrio Quel géant, quelle fée, quel' génie

ý&'Jýon»e - il y a 64 conités dans la, saurait donc, pour eux, rivaliser avec objets métalliques recueillis çà là, les
frappait ensemble, les jetait à terre, lesnce de Qu4bec et 45 dans, la pro- ce héros des temps anciens, qui débute

dýOntario dont 6 non orgahi- dans la vie par une promenade dans réduisait en poudre. "Ah 1 mon Dieu

un petit paiýier, sur un grand fleuve 1 que faites-vous là" m'écriai-je, ne sai-
sissant pas tout d'abord l'allégorie.pie!4 répl Geo. Emille La poétique image que cette nacelle

Ëoul rhérèse St-Pierre Coati Si tu savais comme nous avons du
Cook, :improvisée, glissant tout doucement plaisir me répondit Gaston, 'nous

ý ,iG*rnean Ubalde Séguin, téon sur le Nil, emportant loin de ses bour- jouons au Mont Sinai. Moi je fais le
liafia Mathieu, Alkè Du- reaux, le joli bébé rose qu'elle con- bon Dieu, Lucien MoÏse, et René leJuneau, Cécile PuPé, tient 1 Aussi, que de questions alors, tonnerreMwkay, JosepliXanasse, Xg de la part de mon auditoire attentif N'est ce pas qu'en dé it de sa vieillep'beft',Dtiguay,, OttawEL «' MOÎM avait-il les yeux bleus, les 0rigine ce jeu a tout l'air, d'une inven

ýbeveux blonds? Ressemblait-il à no- tion moderne ?
est le saint qu? on trouve tre. Petit 1109et?, Sa mère lui avait-il J'aime à croire que mes petits lecteurs

"tý*19pr5ý W% une plus.jolie irobe? Avaii elle bien amateurs de pittoresque et ne craignant'd' pomme mis 38
Quellies sont les personnes qui disposé sa couverture pour qu'il ný point les escaladesen feront leur profit.

4 plus de éarâctêreý puisse verser l'embarcation en agitant
ses pieds et ses mains il Et le panier Montréal, avril, iga4

112,1 -Les queltc'formi, qiielle couleur avait-il
donc?., -" Bon grie, mal gré il me faut pedtt Postt en 14ellIt4M bl ýréPotýdJtJ ]ïcole Garneau.:en1ân«ç$eý Samtihl Maokay, Céqi contelater leur curiosité, avide de dé- Remerciements à Mme BdIa qui sait
talb Par des -où!, des non, aipmiant toujours m'envoyer de Jolles chosés
ou niant désývérités douteusS,,mais pont ma page. Sa relation va Sttd-LéQn Mac- 1 1 ..

ObiWe Sëklilà,:Ugbeti Düguay, de si mince importance que l'historien nement amuser ni - pýtits lecteurs
le P45 scrupnleux ne i>ourrait ale ip;ë. comme elle m'a si bien ainusée moim
cher de m'absoudm Puis, dâns même

e but Mp'ondu quà ýu#e question : . gronder
A, vie extrordinaim, à la poésie " lue. , Be" Gft-M. , Si je vais la

éhaimwfatil; Jeau, Montréal Ugde
cêdentý et s'enChat 1 tient si bien l'impré- un peu cette,'yilaine tante Antoinette
vu et le r imagiý qui ne t' pas ame4ée me vok. 1 .

'0ý r -ena,ýe Boûlay etm que leti
nation enfantine y trouve un vrai Moi qui aurnàit,& si ýoùtente de, fuite,Màâtré'àli T# Àe*rè tg «Maïssancè 1 ta pro&aÎne

vogue'.) ýq 1# vie#dràs ýà Moutréal.: le veuxexplique, peut è ne,Pl izî4»îèvý lotitcela Vous Ue,
Ùný Peu _ trop longliement la raison de absolument te voirlî 4is-le. bien à taUteýl'go ton + Antoinette, n'etleur choix; mais Wience, voici l'auge. Pas

pum ro, j!ê olmetto dUné Alain, ut ètrtý kre d'nii âeý
dotéprobùft. 1 pé

cteil touJettri-chalbureeux au W U dÇ"Jëý Vieàëý Vffl fîâýiîê îiéý d.1fte Un ioilrý4e, la, semaie giemi'èrejé. TkpPý Nhiette. Il me semble _U.
eént1gèý, ýjui, =,a "fôrt''amtl$k,. de tériüiner 'à chéris lé', e.1

faut v m,*s ap a. longlempg qdë jeý. ceý t vüîý,téýit prétéré,.ý,et ilsl eétâient envolM
ibignonne, aniýWtu ëti Maladeèce eâune: troisièqii

et, ýup,, g=lLe ý6èb4,, PI;xà" où a 4matassênt tuu le& meubks et..
di mi si fidèle on« Àai 40- du i6Utéýý PU l - 1 jy,t eûne .1

olâWésix quQe, 3 ente yl*ý"Wpuý,4 dé
lb4l= " t'éËOttvmiable, tplu -Je
ï-yl cotu:ý et'0ýaperýr compte %et êtý

k4mé 4e to4 eq

tAîýtLý-, 
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ilit u1rïqS TeMettre.ce W é's't rienlie r ce est que'le'regardStieint, br,
tinctif. Atte0el <lu ë 14 ié4ex4 -en, mêle et S, lieet :bý:i e ftm;P". IW*, car llonet bc la QDrême dres çÏJýe 1 très vite. .SUr,ý Ceeý,

Il 1 qUatfe-vinetý. en cejiometit font la balance,
des àvantiges >et des .4ésavantages..-possibles de v'0ýXIX.
venue 'au . le ç)MbýiP de batàille înondaiiý. Voyez-

ràng%,4,é: de d6ti4iri re-s La moitié d'enIle doute ne lui était plus permis. Wsmmtldýjà Pgrce,eétait eue lý nier- e qu'elles.:: ont-des filles. à'
vedic la plus étonnante parmi toutes Ces étÇOÜMU% =er-ý, marierles au#eevous aimêùt parce1,ýquMles-,ont des.fils',
vein", elle, doût on guettait, comme On et Mit. d'upe. à établir

sur <la terré, le wicindretout à coup de«Mdue ri le.,6n iîani<,.,et: redevéiiù6 to,p", le plus petit mouvernent. SM Omur le gonfla SLLý'.. està fait malitrtde We -inýinéý- -Çe ý que- c"est =é,sa:Poudaine puissance, etlconvmlrémonti elle compiît sewnde'leçon, "iigieui Mon prôfes*ur?
ýýM.ne qugSl&m un jxuple «MowWmné, elle. apa, wak enu etc S. %ns unt nùllînxte' à- foule ari' tique qùi lui âembWtwxîâj*ýcm le vais voüsaban$lonner à-vl:tîýi Sortit«tuvu saluant leur 'légitime mmeraine. , M'a tout1fý 'us parlera ýG1imseulement que ft>ùte persoffle. qur .;0

"P tom ces regarde la brùlérent, lui cauftu - une atm un but tt q1f il, Y a tpiilb#rà nn*vcak'ul.,deý,ý',ý
lirim. subW; etle se retourna brusquement et tbaMum souý'nre; ambi" ou...que# là Te"te..ne lui étant PU Coupée, eue. pýirait. lio.,foilms defintérêt-, t .Çéýtx-ýci
fçft si: &nkit encore une minute. tmt sur V»uo pour ajou r dé l"ériat 'à leur$ tâblâ, ceeko-1ci", .Aý 1w ýàpêýçnt ètm ireiOW' 1 tbçi" vôum a til n4êùb1jee««,ý îv*it la jeune.Kitty Milford MM bft .. que vous

av« -4e ýlrg"t à d'é' wr' pour touteýs W, faitaîsieý,".
kttre où elle r4contait lebal de lmbumdee qu mot.

.&nt> cent fois plus nombreux et la belle: éentfôls ph». f4le, à' ne
PRO «M tm-pýIbt Oism'u'ig. royak toilette crème, in= raMSient ýPe qui gLýPa youà'l ','Peenie

sCý" imponsime que :le q1W de vautours -" je Minîýrxmîai plug, W4 s!50qM eAtýLes étaient Curi«X à M"er. en serez
)wnuffl awdent tmu.Cette e3wreddôn bête et-,#ague, que Rt, lés U d'
YM gavaset qui semble la nýr 'lm (Fun WÜP
b§gý«te, Lu foc" a"dent Pau «:
d,«&=tm OV bien rédgPém le et PMU pu> qu,& dam Urique ýýft d"mwlpaý, particulaiité àusgitêt'déclarée,,

W«Wý« moment m=ne d'elles m ýseùW pQiýi'1Mý dwMaUteý 4üi ýb#ët)dr4t d'elle ue tcîu"r &i
promenade dW»,Ies &&Igns; et $on, S=1èý ne ýM11SSa, dai-la étoiles ne *mt pu Jâýý -du *gei4, ter grandiMe.-ýCfétà'it ttw"çovr vélîtâble qu'elle -tr4i.,1 Pl. tardsÀ àmipcry.q" on fut unptuUà t, à &à, sýùtý'ët'le 1enJpoý lui seaýbjajt-',wV-jk..de S prender Chocf quelqu'un dêý»u1,rit qive auM ý,O> en ýaSSêz Màuv:ai4A, un M=erdý ý=lne teuitM" éw«u un Pm UI&M e Poo nli":défettue Manglais ùe:uý,-,a#aché,d.ý f,Voq q=vU vm knagýi« q" , r 1 am. -1- . l , < Jeune hotuntë. À 4noirb, t,,tirt, ne fais* pu",êo,'*et de 4>0es tu bu" elles Teg«- 1 1. 1 ?- .9 >rdrý'Veiwitlui dwý "îý& un 81Pupe ý*C àin-doigU, de à raniàbbm*:ivec 1 =Mr lev4 se.

effl 14 rog1w, la vùë, car voici -ùn
4umù«wm où tJinqlpe be décklaif à Ur, tout eu, P>.ý >

a$, elle et besrts, pmque ug vWk', i 111ýWnt Pâr trop, <O00 
'Wst 9'ýýoüt- een iOùritfîý d*o eti "f

"où la$D.Vffl M vite? Vec tâ < Roi dos itàfm nt,, POuVJý, «re
que, pe Ae pýeiéofttdýl,

inr4ue poco .wütI lm voisin de tm dela "4k>
en ment dt Oý4, «,là 1 JTiàîSý il, se Fe

d'usi àk, #Vqutà. Pirw4ý ý-tioftý
de ýpem«, je SffiPM,ýU na 'et

que qodque ckm, ég 4ftm SM, f&#* *twý
que; ene''ý&

Aé Neyýn- etlýç M
NO

qw #Mt *Mdmfte W,
Ow et
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necroyez pas à. une négligence de ma part...des dépê- bonne foi, tant étaient sympathiquement et admirati-

d'affaires, que je... veillent colorés les verres à travers lesquels on regar-
..Ulrique lui coupa la parole par un éclat de rire; la dait la jeune Autrichienne. Ulrique ne pouvait avoir

'Àr" ur première de son accueil avait tout à coup dis- de meilleure scène que Londres pour théâtre de ses
et un éclat malicieux brillait dans son regard. triomphes; Vienne aussi, la plus exclusive de toutes-les

9,-Voutez-'ous que l'on vous., pardonne?. . Alors, aristocraties, eût fini par s'incliner devant la puissance
Utes-moi un plaisir. (le cette haute fortune. niais on l'eût fait avec une arriè-

--.Ordonnez, (le grâce.. . re-pensée, une réserve dans l'esprit, car la puissance de
Venez prendre le thé demain chez moi, ou diner si l'a rgent, tout en n'étant pas niable, y est cependant

'Ivô'ts voulez. contre-balancée par celle, en bien des cas supérieure,
Rockinghâm se redressa comme un paon: il n'eût de l'arbre généalogique. A Vienne, on aurait rampé

nâalgré sa fECtuité, tant espérer sitôt. Il se con- (levant Ulrique en public, niais on l'eût impitoyablement
ck en protestations de reconnaissanop ý auxquelles tournée en ridicule dans la coulisse. Les Anglais sont

né mit le comble en ajoutant plus francs; à la vite d'un lingot d'or comme celui-là,
heures vont être comptées jusqu'au moment de l'idée niènie (le s'inquiéter (le l'origine disparait de leurs

e arrivée. esprits, et tout (le suite ils tombent à genoux.
ham se sentit transporté au septième ciel. En quelques jours, la Reine (le la Crème était deve

ar qui?...-murmura-t-il tout bas, en adressant nue la - fureur " à l'égal (le quelque nuance nouvelle ou1.que un regard qu'eùt envié un Rerpéo de province. d'une valse populaire. Il était (le mode (le ne s'occu-
qui?.. .- ,répéta Urique, en joùant avec les per que d'elle, comme c'est u quefois la mode de se

eeis de grainesrouges qui ornaient sa robe. coiffer en l'air ou de fumer des cigarettes. Chaque,# Ï1"ý .11,ým.,aig par. votrç âcienne amie d'enfance que,*j'en moment ile sa journée était réclamé partout à la fois.
certaine, vous serez charmé deývoir. Les bals, les dîners succédaient aux dinèrs et aux bals;

lanibassadeur fit, une effroyable grimace. les concerts, les parties à la campagne, les soirées W
YNevyll.est-eb.e à Lon&ei ? tombaient les uns sur les autres, comme ' les couleurs

uý se rnprditýles lèvres poue ne pas éclater de d'un kaléidoscope. La vie qu'elle menait était certes
plus fatigante que ne l'avait jamais été le rude travail

ez dîner demain et' vous ..manuel de la Maison de la Vierge, mais Ulrique ne re.
espérer queýrha ventLé.n,-- 4era 'pas absolu- fusait aucune invitation.

ý_1tRt indifférente à.ý. -une autre, Personne? C'est un moyen d'oublier aussi bon qu'un autre,
_14ous a-tý-on dit eý vous fussiez indifférent? fit disait-elle.

tu4unent ulriqùe en agitmt'ravissaültnent son éven- Ces mots lui venaient comme un écho du passé et elle
en lançant à Basile -un.coup dýSiI qui lui perdre ne savait plus si c'était une voix èxtérieure ou sortant

14 et ieiretter,. une fois rentré chez Iuý d>avoir Ide- du plus profond de son ètre ýqui parlait ainsi. -elle
deux grands me de 'congé a1Qmý qu'il jugeait n'osait pas penser; heureusement elle n'en ivait pas le

ntenmt > queý q)lelquepl joùrs &,uffiraient -a la cSquête ternlis. De, m&-ne que sa santé paraissait invulnérable,
rhérffière et de l'héritage. sa beauté, rehaussée encôre par tous les avantages de la

toilette. t depuis son arrivée-à Londres elle dépensaitxx sans compter--brillait d'une double splendeur dans son
nouveau cadre. Elle n'avait pas de mauvais jours et
Son entrain -ne connaissait pas. une fonibre, elle tvivait

Quand Urî ue Kév îJia,ý. le lendemain de son pretnier' dans une griserie perpétuelle, s'enivrant de la "e (luý'ait re. 1,gs. journaux.,ïS'i*î dite -étaient remplis de plaisir et des caresses de la flatterie, après l'abstýne"c*
s suf' la béàùté',,autrichienn'e qui avait. de toute sa. jeune4se, et elle répétait en riant à Lord

's ino.îdéý'd',assaut. Quýe..'.&ttè jeune fille dont, Cannineon:ýr;&iept nuu jl s4 8 leson plm. haut cotés Eh bien 1 Suis-je enfin dans le tourbillon ? ... Est-èi
'tr4it des du beurre Wis, ainsi'qu"t-4 le r'nilieu mainteufflt, ou y a-t-il encore d'autre$ rofon-

disërètém ént le bruit cela xit faim'it qý'aÎoýiter' deurs in6onnues?
"PM1 , ent d'oýrwmhtk à>.sêeý. charr»êi..ý On se conten- Utrique.: en: son état d'esprit, ne pouvait trouver dé.1 1 Il ..11. ý ' r&W cainaw vi m dainAk la dékgni gous. è sý »et dé la, Reiýe des Plus, ag e e " que ce, eux on sceeet crème toui 'àWgwqôml Aont bn attribùa la, tique qui ours ne Ità montrait son visteCànmngtQn, "M. florès. c que quedans rins, où lede joyeux,, yi»' tant soithaitùt'

le Ae la q%ýe1ques. jQuýÉ son hââmeuïr changeante., Plus elle prenait ses âprep,
-ýTùp1cment, tenfant gàtée delbn4rès., D'elle.. rien trdeux elle comprenait à quelles influemm

it- Ses, , in es mMdXiT1ýs,, des rnéperi- en sa, jeunes& , suôcoffibé. Gilbert, -et parfois il lui sMý,ý
'chée, u=,ýïëuët fille 'iàxlý fortwie, eügàehi. été.,. bltait que leinéme dérnçýï'qui aýýt amené. , son couinti, à t

taxées de ai- t trai-: l'absolue 1«dWde =«Wle ýaouffidtý.ým coradis à MX
4,ïfùýtés ui reposaient (lé 1,4-

iDOâ-sçýýdi$akià'ver_ une "ùèm,ý Xn eéa. p us qý ew au >Î.
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fýd1e-à 1a.piýé et à COU t-Mmée PM Pon.toufW brodîè sur le titmt de,
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